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I O T E C O U R T 

têtes parlantes, comme pour mieux saisir tout ce qui se dit, pour ne 
pas perdre une parcelle de vérité (ou de mensonges?). Et c'est le spec­
tateur qui demeure le plus embarrassé devant ces propos privés qui 
ressemblent beaucoup plus à des confessions qu'à des témoignages ou 
à des déclarations. Reste la portée du sujet qui ne cesse de hanter nos 
esprits bien longtemps après la projection. 

É.C. 

Surviving Death: Stcriet of Grief 
Instinct de survie 

Écrit et réalisé par Elizabeth Murray, dont c'est le premier film pour 
l'Office National du Film, ce documentaire émouvant donne la parole 
à sept personnes qui ont vécu le deuil de près. Des personnes de 
croyances et de cultures différentes, qui ont perdu un ami, un con­
joint, une mère, un enfant ou une sœur. 

Peut-être par pudeur, ou par respect, Murray - qui d'habitude se 
consacre à un traitement plus expérimental de l'art cinématographi­
que - a abordé ce sujet avec une très grande retenue, voire une dis­
tance. En effet, la réalisatrice se contente ici de mettre bout à bout des 
plans épaule fixes de témoignages. Entre ces plans, s'intercalent des 
images de nature apaisante ou des scènes de rituels spirituels. 

Or ce dépouillement extrême, cette grande sobriété, permet au 
spectateur de demeurer très proche des intervenants, qui parlent tous 
avec une grande sincérité de leur douleur. Une douleur palpable, 
poignante, qui nous rappelle à quel point la mort demeure, pour nos 

sociétés, une chose obscène, inconcevable et contre laquelle nous de­
meurons démunis, surtout lorsqu'elle fauche les jeunes, ceux dont 
l'heure n'aurait pas dû sonner si rapidement. 

Le tout premier témoignage est celui d'un couple qui raconte ce 
coup de fil des policiers annonçant la mort de leur jeune fils dans un 
accident de voiture. Puis, un garçon d'une dizaine d'années raconte 
comment, une nuit, on l'a réveillé pour lui dire que sa mère venait de 
mourir. Croyant vivre un cauchemar, il est retourné se coucher, pour 
finalement se réveiller, au matin, parmi les pleurs de sa famille. 

Au fil de ces témoignages, qui évoquent des morts injustes et cruel­
les pour ceux qui restent, une chape lourde et noire s'abat sur le 
spectateur, qui ne peut que partager ce malaise, cette douleur et sur­
tout cet immense sentiment de colère contre la vie, le destin, Dieu. 
Pourquoi la mort? 

Puis, petit à petit, sans que l'on s'en rende vraiment compte, grâce 
au travail habile et sensible de Murray, le film parvient à traduire 
cinématographiquement un extraordinaire processus humain, celui 
de la guérison. De par sa structure en effet, Surviving Death fonc­
tionne comme une véritable thérapie (de groupe, puisque le specta­
teur y participe) où les survivants, après avoir témoigné, extériorisé et 
exorcisé leur sentiment de révolte, parviennent à accepter progressi­
vement la mort. C'est alors que surgit cet incroyable instinct de survie 
de l'être humain, qui démontre comment la vie peut finalement 
triompher de la mort. 

C'est donc ainsi que le film de Murray atteint, de façon absolu­
ment remarquable, son but ultime: communiquer, à l'aide des images, 
du son et surtout de la parole, un vibrant message d'espoir, de gué­
rison et de réconciliation. Q 

C M . 
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